Impact de la stabilité de la cystatine C (méthode PENIA, BNII) sur la validité des mesures dans les études rétrospectives.
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Introduction : La cystatine C a été récemment décrite comme un marqueur intéressant du risque cardiovasculaire, notamment chez le patient âgé (1). Dans ces études, les mesures de cystatine C ont été réalisées sur des échantillons congelés depuis plusieurs années (10 ans de conservation à -70°C pour (1)). La stabilité de la cystatine C dans des échantillons congelés sur une longue période a cependant été peu étudiée à ce jour. 
Méthodes : La stabilité de la cystatine C a été étudiée pour la mesure en méthode néphélométrique (Siemens). Dix pools de cystatine C ont été constitués et conservés à -20°C et à -80°C. Les mesures ont été répétées à J0, J3, J14, J30, J60, J90 et J180. Les valeurs aux différents temps ont été comparées par un test de Wilcoxon. Nous avons défini la limite d’acceptabilité pour la stabilité comme suit : 0,25 X (CV intraindividuel² + CV interindividuel²)0,5, ce qui pour la cystatine C correspond à 3,5%. 
Résultats : La valeur médiane de nos 10 pools est de 2,37 mg/l. Aux deux températures, la cystatine C est stable jusqu’à 90 jours. A J180, les valeurs de cystatine C sont significativement plus hautes qu’à J0 (p=0,0137 pour -20°C et p=0,0488 pour -80°C).Cependant, selon nos critères prédéfinis), l’augmentation observée à une température de -20°C reste acceptable (3,2%) alors qu’elle ne l’est plus à -80°C (5,5%). 
Discussion : La stabilité de la cystatine C lorsqu’elle est congelée à -20°C ou à -80°C apparaît tout à fait acceptable pendant 3 mois. A 6 mois, les valeurs de cystatine C ont tendance à augmenter mais cette augmentation reste acceptable selon les critères définis à -20°C alors que ce n’est pas le cas à -80°C. Les cycles congélation-décongélation n’expliquent pas le relative manque de stabilité de la cystatine C à -80°C. L’augmentation observée à 6 mois à -80°C qui est de 5,5% n’aura que peu de conséquences sur les résultats d’estimation du DFG basé sur la cystatine C (2). Par contre, la valeur de cystatine C à partir de laquelle le risque cardiovasculaire augmente selon Shlipak (1) et qui est de 1,29 mg/l est sujet à caution. En effet, cette valeur a été obtenue à partir de serum congelé à -70°C pendant 10 ans. La valeur prédictive de cystatine C comme facteur de risque cardiovasculaire est sans doute plus basse si les dosages sont réalisés sur serum fraîchement prélevés. 
Conclusion : Notre étude montre que, à l’instar de la cystatine C, la stabilité de tout paramètre biologique doit être étudiée avant de pouvoir tirer des conclusions à partir d’échantillons conservés congelés sur de longues périodes.     
